
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has ttempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

I Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres docorments

W Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

D Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
,Pagination continue

Incluaes index(es)/
Comprend un (des) index

Title cn header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre 6; départ de la livraison

Masthead/
Générique (pq'iodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

loX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



- ---. o. ---

SAINT JOSEPH

Patron de l'Eglise Universelle+Y
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xv' ANNÉE 1 MAS

1899 N°, 3

et be la

Tu connus la douleur, Joseph, rends l'allégresse
A nos malheureux jours!

Ton bras est tout-puissant, tu sais notre détresse,
Viens à notre secours!

A la voix de Pie IX, l'Eglise universelle
Te confia son sort

Perfide est l'nnemi, sois donc la sentinelle
Qui jamais ne s'endort!

Les siècles ont parlé: toujours devant ta gloire
Le démon s'est enfui,

Dans le combat présent, dirige la victoire
Prête-nous ton appui !

Tu le sais: en naissant, notre Nouvelle-France
Se jeta dans tes bras;

A présent qu'elle est grande, oh! que ton assistance
Ne l'abandonne pas !

FR. G., O. F. M.



]Explication bu tcérémonial bu Eiersarbre

VETURE (Suie)

s-r 't VOUs, S<eurs Tertiaires, que cet article
tout entier s'adresse plus directement ; il ne
sera cependant pas sans utilité ni sans intérêt

pour les autres, car il v a pour les femmes.
dans la vie spirituelle, comme dans la vie do-

------ mestiqjue et sociale, une place spéciale <nsei-
gnée par la nature elle-même, il ne faut pas l'oublier.

C'est fiute de bien marquer la place et le rôle assignés par
I)ieu, auteur de la nature, à chacun des ètres qui habitent ce
monde que ]'on rencontre toutes ces agitations, ces di 1sputes
et ces désordres dans la société actuelle. Pauvre oc iété, qlui ne

sait plus bâtir sans détruire de fond en comble, qui veut élever
ses tem res en les établissant sur le terrain moui ant et sablon-
neux de son jugement aveugle, et de sa raison mal équilibrée.
Il lui faut sans cusse de nouvelles assists, et cependant d'autres
assises, vieilles comme le monde, sont encore de force à soute-
nir toutes les constructions les plus hardies que pourrait con-
cevoir le génie humain et sont d'ailleurs le seul fondement des
Suvres durables (lui veulent être à l'abri (le la destruction. Ces
assises sont d'abord la loi naturelle, ensuite la loi positive (le
1 )ieu, renfermée dans l'Ecriture et 'Evangile, enfin les lesons
(u b1 on sens et de l'expérience.

Mais venons bien vite à notre sujet. Rapportant la prière que
fait l'Eglise pour la bénédiction du voile des Steurs Tertiaires,

j'ai passé rapidement sur ce point, me promettant de vous en
entretenir plus longuement dans une autre circonstance et de
réunir en , i seul article tout ce que la bénédiction et l'imposi-
tion du vû.ie renferment de leçons théoriques et pratiques. Le
moment de le faire est venu, attendu que nous en sommes arri-
vés à l'imposition du voile. Qu'on me permette de répéter la

prière de la bénédiction du voile et de la rapprocher de la for-
mule de l'imposition afin de les analyser toutes deux ensemble.

Voici la première :
Seigneur Jésus-Christ, (lui nous avez enseigné par votre

Aputre que les femmes doivent paraître la tète couverte dans
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votre église, pour nous montrer combien vous aimez la pureté
et la chasteté, bénissez et sanctifiez ce voile ; et puisqu'il est un
signe extérieur de sainteté et de pureté, faites que votre servante
qui doit le porter, soit toujours sans tache, que sa vie soit rern-
plie de bonnes œuvres et qu'elle règne un jour dans la félicité
du ciel avec vos saints. »

Puis l'Eglise fait dire au prêtre qui impose le voile
( Que votre visage soit voilé par la modestie, l'humilité et la

pudeur : que le Seigneur N ous couvre du % oile et du bouclier de

la pénitence, afin que l'eunemni ne prévale jamais contre vous. »
Ajoutons à ces paroles liturgiques le texte de fApôtre S. Paul,

auquel la sainte Eglise fait allusion dans la premi'ere ligne de la
bénédiction du voile. Nous aurons ainsi sous les Neux toute la
doctrine de FEsprituSaint et de Eglise sur ce point, et nous

pourrohns en tirer à notre aise les consequences qui un découlent.
Cc texte est de la premiere épitre aux ('orinthiens, chapitre on-
/ime, versets 3 et suivants. L'Aputre s'exprime en ces termes :

e veux que vous sachiez que le chef de tout homme, (est le
'hrist, comme le chef de la femme c'est l'homme, et le chef du

'hrist, c'st I)ieu. Tout homme qui prie ou prophétise la tête
voil, déshonore sa tCte. Et toute femme qui prie ou prophé-
tise la tête non voilée déshonore sa tète : car c'est comme si elle
etait rasée. Si donC une femme rie se ' oile ploint, qu'elle ait les
t heveux coupés. ()r. s'il est honteux à une femme d'avoir les

iheveux~ coupés ou d'être rasée, qu'elle se voile la tête. Pour

1ihomme il ne doit pas voiler sa tete, parce qu'il est 'image et la
:ire Di )îeu : au lieu que la lime est la gloire de l

L'Apoôtre cotiue uîn pu plus loin C'est p ouqi la femmie

doit. il cause dels nges. porter sur sa tête la marque dc sa dépen-
dance. - Et après. une nouvelle rélexion, l'.\ptre termine ainsi
Sse. eiseignements sur ce sujet : «lijge-en 'lis-memes :'0on-

vieit il à la femme de prier 1 )ieu sans être 'o ilée ? La nature
meie ne vous enseigne-t elle pa qu'il serait honteux à un ho mn
nie (le nourrir sa chevelure ; et qu'il est au contraire, honorable
.1 une femme de laisser croitre la sienne, parce que ses cheveux
lui ont été donnés comme un voile ?»

Peut-on dire quelque chose de plus clair, établir une doctrine
plus juste, poser des principes plus sûrs ? L'Apôtre remonte à la
source, il invoque à lappui de son assertion le témoignage meme
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de la nature, d'où l'on peut conclure qu'agir autrement c'est, à
son avis, une faute contre nature, et je me garderai bien de le
contredire. Pour ne pas condamner l'usage actuel, qui est con-
traire au sens de saint Paul, je veux bien admettre bénignement
le proverbe : Autre temps, autres lieux, autres mœurs, et je ne

prétends pas obliger en un instant toutes les femmes de notre
époque à porter cet ajustement si peu goûté de nos jours. Mais
j'ai bien lieu de craindre que l'Apôtre ne me blâme comme un
indigne défenseur de sa doctrine, surtout quand je me rappelle

que naguère encore, une voix aussi autorisée que l'était celle de
Pie IX, (le sainte mémoire, s'est inspirée du texte même de
l'Apôtre pour dicter aux femmes de notre époque les règles de
bienséances chirétiennes, auxquelles elles doivent se conformer.
Pour ne pas me tromper, je préférerais voir le zélé saint Paut
reparaître au milieu de notre société et tracer lui-même la
ligne de conduite à suivre touchant cette matière.

Ne vous semble-t-il pas qîue se trouvant en face (le modes <lui
ressemblent de près à celles (le l'impudique Corinthe, ayant à
défendre la pureté et l'intégrité de la même loi naturelle forte-
ment ébranlée, saint Paul se ver-ait obligé de tenir le langage
qu'il tenait auttrefoi-, sans plus de pitié pour les hauts cris d'une
génération qui se réclame d'une coutume plusieurs fois sécu-
laire ? C'est là une réflexion que se permettent, non sans rai-
son, quelques commentateurs (le marque, je me contente de la
soumettre à l'appréciation judicieuse (le mes lecteurs et surtout
de mes lectrices. Que, du moins, s'il leur est impossible -le se
sru.,traire entièrement à la t \rannie (le ces modes peu chrétien-
nts, nos Tertiaires ne soient pas les premières à s'y assujttir:

qu'elles ne courent pas au-devant des productions toujours de

plus en plus fantastiques des modes nouvelles, et ne s'y assujet-
tissent que lorque la bienséance, dont elles doivent toujours
suivre les lois raisonnables, ne leur permet iraiment plus de faire
autrement.

Qu'elles soient heureuses également, aux jours de la réunion
mensuelle, (le reprendre re voile que l'Eglise les autorise et les
invite à porter, fières de pouvoir suivre à la lettre, (lu moins peni-
dant quelques heures, le conseil de saint Paul, en faisant revivre
les usages si purs des premiers temps de l'Eglise.

L'Apôtre saint Paul fonda cette législation sur deux raisons
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la condition d'infériorité et de soumission de la femme prise en
énéral, vis-à-vis de l'homme, puis la modestie et la pudeur qui lui

sont inspirées par la nature et dont elle ne peut se départir, sans
risquer de devenir un objet de scandale pour les Anges terrestres,
C'est-à dire pour les hommes purs et chastes. Cette seconde rai-
son existait dès le principe de la création. Animé d'une extrême

délicatesse à l'égard de la dignité de l'homme, Dieu, pour l'hono-
rer, voulut lui enlever la honte d'être le seul des êtres créés à
rougir de son état naturel. Au lieu de condamner nos premiers
parents à se voiler en face l'un de l'autre, il mit lui-même sur
leurs yeux un voile : celui de l'innocence, afin qu'en voyant ils ne
vissent point; il immatérialisa, s'il m'est permis de m'exprimer de
la sorte, leurs ser.s, afin qu'en touchant ils ne touchassent point.

Mais hélas! l'homme ne comprît pas le privilège dont Dieu
l'avait enrichi, en le dispensant de la honte naturelle.

Il s'éleva dans son orgueil et, malgré les réclamations de la
raison et de la conscience, malgré la menace expresse qui tou-
chait son point d'honneur naturel, il pécha et perdit du même
coup la grâce et le don d'intégrité et d'immortalité dont il était
justement fier, et auquel il était naturellement plus sensible.
N'ayant pas su apprécier l'honneur qui lui avait été fait, il s'attira
la honte de voir ce qui le ravalait au rang des animaux, et de
sentir toute l'humiliation de la ress: mblance qu'il avait avec eux
" Homo quum in honore esset non intellexit, comparatus est ju-
mentis, factus est similis illis. " Et voilà pourquoi, ayant perdu
le voile de l'innocence, il doit le remplacer par celui de la pudeur.

A ces deux raisons d'humilité et (le modestie, lui imposent le
voile aux Tertiaires, s'en ajoute une troisième; ce voile s'applique
c'omme un joug sur la tête, pour signifier le fardeau des obligations
nouvelles, auxquelles se soumettent l-s Suuurs Tertiaires, malgré
la faiblesse propre à leur sexe. Après leur avoir donné les ensei-
gnements, l'Eglise vient à leur secours en suppliant Dieu de
leur accorder la force pour supporter patiemment leur état plus
humble, pour remplir fidèlement leur rôle plus caché: " Que
votre visage soit voilé par la modestie, [humilité et la pudeur."
(~'-t une pénitence particulière qui leur est demandée, et elles ont
besoin pour l'endurer d'une grâce toute spéciale. " Que le Seigneur
vous couvre du voile et du bouc/ier de la pénitence, afin que l'enne-
mi ne prvale jamais contre vous.
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C'est bien là ce que nous souhaitons vivement à toutes nos
Soeurs Tertiaires, afin qu'elles s'abstiennent de l'orgueil contre na-
ture, qui pousse certaines femmes à sortir de leur humble sphère
qlui est le foyer domestique, au grand risque de troubler, et la so-
ciété, et la famille, et les individus ; qu'elles s'abstiennent aussi
des licences coupables que s'accorde une certaine classe de la
société actuelle au grand scandale de tous, et enfin qu'elles por-
tent patiemment le joug doux et suave que saint lrancois leur
impose, au nom de Dieu, dans la règle du Tiers-Ordre.

En. l.:nenî \î.\Ns .\.M .: (O. ". MI.

(.I Asu/ivre )

du Tiers-Ordre de Saint François,

Fondatrice de l'Institut des Sours des Ecoles Chrétiennes
de la Miséricorde. (Su/ii/.)

Grandes Suvres. - Sainte mort.

les exemlples des saints, ce sont leurs paroles
qui nous entraînen<t le mieux à leur suite, dans le
cheimlin de la vertu. Ecoutons les iaxiies de la \é-
nérable sur les vertus .\yons de la simplicité

dans tout. dans nos ianiere t, dans nos habits et dans notre

maintien :n ayons rien de recherché. (Q)uand nous serons dans
le ciel, Cest lâ qu'un habit pauvr et grossier deviendra tout
brillant <le gloire.

[ l. ion Dieu aime les neurs dou\ et humbles.

c n'est pas avoir une vraie humilité t(ue (le <lire du mal de

scoi et ne pas vou l'ir que l-s autres en disent. Toute huiî
lité qui parle est suspecte. Ne souffrez point qu'on s ous loiu,

ne faites point de grandes actions dans le dessein d'avoir l'ap-

probation (les hommes.
Souvenez-vous que les petite;. vertus font los grands saints

la violette se cache sous les leuilles, muais sa suave odeur la -
fait découvrir.
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Ayons de bas sentiments de nous-mêmes et soyons convain-
cus que quelque mal qu'on dise de nous, il reste encore beau-
coup à dire qu'on ne connait pas.
" Estimez-vous heureuses, disait-elle encore à ses sours, si

le monde vous hait ; c'est une preuve que vous ne lui appar-
tenez pas, mais (lue vous appartenez à I)ieu.

On reconnaîtra unîe véritable Steur des Ecoles 'hrétiennes
de la Miséricorde par une vraie droiture de cœeur, c'est-à-dire

pai la franchise, la simplicité, la pauvreté et l'humilité. "
'omme saint Francois, elle était pré'te à obéir à n'importe qui,

ne regar'dant que l'autorité, qui vient toujours de )ieu. " Obéir
c'est aller au ciei sur les épaules d'autr'ui J'obéirais au plus
petit enfant, s'il avait autorité pour me commander.
Que de bons conseils ne donnait-elle pas encore ! Unis à ses

e\emle)ls, ils portaient les fruits les plus abondants. Ecoutons-la
nous Jonner' ses avis sur la charité : " ('e n'est pas parce que

vos Smrtis sont aimables qu'il faut les aimer, mais bien parce
que I)ieu nous commande d'aimer le prochain comme nous-

"memes.

('e n'est certes pas tout ce qui nous r'este des trésors de son
neur, débordant de prudence et (le sagesse, mais ces quelques
extraits nous sutisent pour nous faire apprécier et aimer l'esprit
surnaturel si élevé de la Vénérable Mère.

Entre tant d'autres choses, que la brièveté de cette notice nous
oblige à passer sous silence, il ne faut pas laisser, sans la rele-
ver, une des grandes œuvres de sa vie. François, dans la ferveur
d'une ardenté prière, entendit un jour un crucifix miraculeux

ique gardait l'église St-Damien, élever la voix et lui dire " Va,
Franuois et répare ma maison (lui tombe en ruines." Et le fils de
Bernardone, nouvellement converti, se met à l'ouvre et restaure
le temple de )ieu. La Vénérable Marie-Madeleine, fille du Péni-
tent d'Assise, eut une mission semblable. L'orage révolutionnaire
avait frappé, ent--e autres sanctuaires, l'abbaye de Saint-Sauveur
le Vicomte. Il en restait cependant quelques magnifiques débris.

En 18-2, inspirée d'en haut, la Vénérable fondatrice, s'appuy-
ant uniquement sur la divine Providence et sur son espérance
en Dieu, entreprend d'acquérir ce sanctuaire dénué de tout ; elle
n'a pas nème l'argent pour payer les frais (du contrat : cependant,
"Ile marché, dit-elle à M. Liercnard son chapelain, est déjà écrit



80 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

dans le ciel," et malgré son extrême indigence la négociation est
promptement achevée et la Vénérée Supérieure prend possession
des ruines, le 15 octobre, fête de Ste Thérèse. On s'y installe et
on travaille. La sainte femme ne pouvait contempler ces ruines
sans ressentir une profonde douleur à la pensée de tant de sacri-
lèges dont la pauvre France avait été le théâtre, aussi plus que
jamais elle était absorbée par la pensée de la réparation : " Priez,
disait-elle à ses souurs. faites amende honorable pour toutes les

profanations commises ici. Tout sera réparé si nous sommes fi-
dèles à notre vocation. Dieu ne nous a pas appelées seulement
pour pleurer sur les ruines de son temple, mais pour le réédifier
tout entier et le remettre dans sa première splendeur. . . Que je
souffre de voir le maitre de la maison, le bon Dieu habiter dans
une sorte de corridor : Rapprochons les pierres (lu sanctuaire dis-

persées, replaçons l'autel là même où le saint sacrifice fut offert

pendant tant de siècles. 1 )ieu le veut, j'en suis certaine. ", Cette
confiance devait être bien enracinée dans le ceur (le la Fonda-
trice, car toutes les apparences humaines étaient contre elle. La
communauté, faible encore, pouvait à peine, à force de travail, se

procurer le pain de chaque jour : les ruines n'étaient même pas
payées et pourtant la sainte femme n'avait qu'un mot " Nimpor-
te ! Dieu le veut, j'en suis certaine ! "

Les circonstances (lue conduisait en effet la Providence devin-
Tent favorables et les premiers travaux die restauration commen-
-èrent en 1838. Avec bonheur la Vénérable Mère, alors âgée de

quatre-vingt-deux ans, posa la première pierre. La mère et les
filles travaillèrent avec un courage h éroique ; elles se firent les
servantes des ouvriers, dans ces travaux au-dessus de leurs forces.

On porta d'abord au clocher les pronpts secours qu'il deman
dait. Bientôt il fut consolidé et refait dans la pureté de son stylu.
Cinq ans durant, les travaux se poursuivirent avec activité, l'œu
vre semblait favorisée du ciel, mais l'épreuve vint encore confir-
mer ces célestes faveurs. Le 25 novembre 1842, au milieu de la

nuit et de la tempête le clocher s'entr'ouvre et s'écroule à moitié,

détruisant, dans sa longue chute, une grande partie des répara
tions déjà faites. Toutes les âmes sont découragées et veulent
abandonner l'œuvre ; seule, Marie-Madelaine reste ferme. "Non '
je vous dis que tout sera réparé, Dieu le veut ! " Cet accident,
qui semblait être le coup de mort, devint l'heure vraie de la
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résurrection. De partout les secours arrivèrent et l'œuvre fut
assuree.

Mais avec les derniers travaux se terminait aussi la vie mor-
telle de la Vénérable Mère ; elle sentait qu'elle avait accompli
toute la volonté de Dieu et il ne lui restait plus qu'à s'en aller
recevoir la récompense de sa fidélité.

Le mardi, 4 juillet 18416, elle éprouva une faiblesse et reçut
l'Extrême-Onction, toutefois le lendemain matin, pleine d'un
courage héroïque elle se traina à la chapelle pour y entendre la
sainte messe et faire la sainte commnion. Comme elle l'avait

prédit, le 16 fut le dernier jour de sa vie. Ella reçut le Pain du
grand voyage et, dans son bonheur, elle répétait avec transport
"Oh ! que je suis heureuse " Sa sublime expression disait assez
qu'elle était intimement unie à Dieu. Vers trois heures elle
s'endormit dans le baiser du Seigneur, à l'âge de près de 90 ans.

L'annonce de sa mort fut à la fois une peine et une joie. Tout
le monde se disait " La sainte est morte ! "

Vie admirable ! sainte mort ! éternelle récompense !La digne
fille de saint François ne tardera pas, espérons-le, à recevoir de
l'Eglise entière l'hommage solennel dû à sa sainteté. Déjà par
un décret du 27 juillet 1897, la Sacrée Congrégation des Rites
permettait l'introduction de la cause et par le fait même ac-
Cordait à la Soeur Marie-Madeleine Postel le titre de Vénérable.
Tertiaires! hâtons par nos prières le jour ou nous pourrons invo-

quer une sour et une protectrice de plus dans le ciel.
FR. ANGE-MARIE', O. F. M.

Fin.

LES FRANCISCAINS AUX PHILIPPINES

(7 7durtion d'un article /aru dans le St Anthiony's .1IessengeCr de Cincinnati.)

Es récents démélés entre l'Espagne et les Etats-Unis
ont attiré sur les îles Philippines l'attention du
public ; il pourrait donc être de quelque intérêt
pour nos lecteurs de connaître un peu les travaux

des Fils de saint François dans cette nouvelle possession amé-
ricaine.
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C'est en 1577 que les Franciscains ont commencé l'évangéli-

sation des Philippines. Au mois de juin de l'année précédente

(1570, le célèbre frère lai, Antoine de Saint-Grégoire, d'origine
irlandaise, était parti de Séville avec j6 compagnons, pour por-
ter le ilambeau de la foi dans ces iles lointaines. Jusqu'à Mexico
ou Nouvelle-Espagne, comme on l'appelait alors, -- c'etait à ce

moment la route des Indes -- leur voyage fut très heureux,
mais d&i leur arrivée en cette ville, une épidémie emporta
quatre missionnaires, un cinquième mourut à Vera-Cruz, un
sixième à Talapa, de sorte que les autres furent obligés d'inter-
rompre leur voyage. Les Franciscains de Mexico offrirent (e
remplacer les morts, mais Frère Antoine préféra retourner en
Esjpagne, pour chercher de nouvelles recrues. C'est ce qu'il fit
et avec les secours désirés, il se mit de nouveau en route et
arriva à Manille-, el juin 1577. Les frères furent reçus par les
indig'enes avec de grandes démonstrations de joit . Ils logèrent
d~alrd au uvent des .ugustins, mais ils ne t lrdèrenit pas à
érig-*er les coivients uir eu\ m es et établirent ait't la us-

lodie de Saint.Piihppe, dont l nomni fut plus tard changé en
celui d1- Saint-Grguire, en Fhonneur du l'aie Gégoire XIII.
En i , la rustodie était elevée à la dhignite de Province par
Sixtra Iuiînt.

pui js plus de tr'iu sièum, les Fr.meiscain aux Pinlippines

m travaik .a ve- un . le vraiamunt aP'àtlique, aaner au

christiansme lus i-ilitamts de ces d. C'es indi'ene s'ont divi-

se-s en diiffrente's tribu iisdt lesal mrs different con-iéra

blnt entr,- ,'î, ¡·ar le- traits l, inuances de coulenr et le

de;ré de civiiisatioin. Ils ruecnnlint tous I'exience d'un
Eire supreime, Auteur de l'univers, et croient aussi à l'inmor-
talit' de l'ame, mais ils C't b eaucosup d'id' 'les inférieures des
deu\ws. Il n'y a ni tmu.le, ni aucun lieu consacré at culte
public, toutes les cérémonies religieuses sont restîeintes dans le
cercle de la iamill-. ()ueliques trIbs adorn-t le sol-il et vénèrent

les étoiles. D'autre.s rendenît les honneurs div's -.ux mlnes de
leurs ancètres, dont ils conservent les portraits dans leur.
demeures. pour faire devant eux des libations de vin. Les indi-
geènes égalemient n'ont pas de gouvernement commun, chaque
tribu est indépendante et divisée un familles, l.:s chefs des plus
importantes agissent en qualité de gouverneurs. Dans chaque
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famille, l'autorité du père est illimitée. L'esclavage est en
vigueur et les enfants du pauvre sont faits pour servir le riche.
Ces naturels que les Espagnols appellent izeritos, étaient pro-
bablement les habitants primitifs des Philippines, et on les ren-
contre maintenant surtout dans les parties montagneuses.

Les Indiens malais, cependant, forment le gros de la popu-
lation et ils se divisent en 2 tribus. les Tagals et les Biscayens.
Le reste de la population est un mélange informe d'Espagnols, de
créoles, de métis, de Chinois, et de musulmans. La population
totale est de près de 8 millions, dont 6,077,239 catholiques. Le
groupe entier des Philippines qui se compose de 9 grandes îles
et d'environ i 2oo autres petites, est divisé en 43 provinces, sub-
divisées en 852 cantons. Luzon, la plus grande de ces îles, a
une superficie dle 41,i 24 milles carrés.

Tel est le aste champ d'action des Franciscains, depuis 1577.
On peut juger de leurs succ's par le nombre des paroisses floris-
santes et des postes de mission qu'ils ont érigés dans toutes les
fles. A Manille ils ont sept paroisses avec une population de
33,~6.; habitants: à Bulacon, sept paroisses avec 52,627 imes:
à Marong, siv paroisses pour une population de 25,760 âmes
i Laguna, 2o :aroisses pour une population de 84,551 ames : a
f atangas et Nuva Ecija, 5 paroisses pour une population de
31,724 âmes: dans la province d'Infanta et de ('amarines,
.3 paroisses pour une population de i 17,546 âmes : à
Tayahos, îo paroisses pour une population de 77,714 âmes à
\lbav, 7 paroisses avec une population (le 9,857 ûmes ; à Samar,
,o paroisses avec une population de 1 2,6So âme : et à
Leito, 26 paroisses avec une population de i 12,o28 âmes.

Outre ces cent cinquante et une paroisses confiées à leurs
soins, les Franciscains entretiennent i stations de missions
parmi les naturels encore à l'état sauvage. Dans ces stations, il
y a ordinairement une église, une résidence et une école, et
les Frères travaillent sans relâche à tirer les indigènes de leurs
forêts et de leurs montagnes, pour les engager à s'établir dans
les centres civilisés et à cultiver le sol.

D'après les dernières statistiques, il y avait avant la guerre 468
Frères Mineurs, répandus à travers les Philippines.

Ils demeuraient dans les paroisses et dans les missions déjà
mentionnées, et de plus dans les Collèges de Pastrana, Consuega,
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Aroano de San Pedro, Pueblo de Montalban, Almgro et dans
les hôpitau\ de l'Archipel, dont les principaux sont l'Hôpital
Royal de Saint-La/are, à Manille. FlInfirmerie de Sainte-Anne
dans la province de Saguna, et celle de Vasa dans la Province
des Camarines. Le centre de leurs travaux apostoliques est le
couvent de Manille qui fut fondé en 1577. ('est de ce couvent
que l'illustre saint Pierre-Baptiste et ses (oimpagnons partirent

el 15>3 pour aller conquérir au Japon la couronne du martyre,

en 15t7.
Le succ's des Franciscains dans leur wuvre de civili.sation et

d'évangélisation parmi ces iles fut si éclatant, les bienfaits

qu ils rendirent à la société furent si bien reconnus, que, lors de
la suppression des Ordres religieux par le gouveinement espa-
gnol, la province Franciscaine de Saint-Grégoire au.x Philippines
fut exceptée du décret. Bien plus, le gouvernement, recon-
nais-ant non seulement l'utilité mais encore la nécessi!é des
Franciscains, autorisa la fondation d'un couvent à l'astrana,
en Espagne, dans le but tout spécial de fournir des missionnaires
à cette province. Cela se passait en 1i53. D)epuis cette époque,
des centaines de missionnaires Franciscains sont partis de ce
college Séraphique, pour aller travailler et souffrir dans ces iles
sauvages et lointaines, inconnues pratiquement du plus grand
nombre des aiéneicains, jusqu'au jour où les canons de Dewey
les fient émerger des eaux, pour les signaler à nos regards.

En dépit des longs et fructueux lab-surs des Franciscains au\
Philippines, il y a encore :oo,ooo i lolatres à Lu.on et $oo,ooo
à Mndanao, deux des iles les plus coýnsidérables de l'archipel.
Il reste donc encore beaucoup de besogne. Malheureusement,
il semble que l'oeuvre va devenir doublement difficile, à cause de
l'influence des missionnaires protestants, consé luence infail
lible de l'annexion des iks aux Etats- Unis. Quelles indignités,

qu<iehs humiliations, quelles souffrances, les Franciscains des
Philippines ont eu à endurer depuis quelques années et surtout
durant ces derniers mois, tout homme qui suit un peu les évé
nenients, peut s'en rendre compte. Néanmoins, la souffrance et
la mort n'ont pas de quoi effrayer les Fils de saint François, qui
sont toujours prêts à donner leur vie pour la foi, comme il l'ont
prouvé, non seulement aux Philippines, niais sur toutes les
plages du monde qu'ils ont évangélisées.
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Tout le monde sait que depuis le c.mmencement des hosti-
lités avec l'Espagne, des écrivains sans autorité, sur de simples
oui-dire, n'ont pas hésité à faire tomber sur les Frères la respon-
sabilité des dissensions survenues entre les indigènes, et des
autres troubles qui ont agité récemment les Philippines, alors
qu'il est bien avéré, que tous ces trouibles sont le fait des sociétés
secrètes. En jetant le discrédit sur les Franciscains, les Francs-
maçons et leurs complices esp'rent attirer sur eux le mépris du
peuple et obtenir l'expulsion de tous les religieux des iles, ména-
- eant ainsi aux sociétés bibliques américaines le moyen d'esca-
moter en bloc les biens des Ordres religieu\. Notre intention
n'est pas d'entrer en discussion sur ce sujet. Ceux qui désireraient
avoir une connaissance exacte et approfondie de la question fe-

raient bien de se procurer le Rosai Jfaga:/ne du mois de décei-
bre. Ce numéro contient un article du Père Ambroise Coleman,
O. Pl., qui prouve d'une nianière très concluante non seulement
la fausseté des acct.sations portées contre les Frères, niais encore
le peu de cas que l'on doit faire de ceux qui en sont les auteurs
et qui les ont accréditées.

L'histoire impartiale nous apprend que toujours les plaintes
formulées contre les Ordres religieux proviennent des ennemis
de toute religioni et ne rep)osent que sur la méchanceté, Figno-
rance et la fausseté. 1:i campagne actuelle de calomnies contre
les missionnaires aux Philippines ne fait pas exception à la règle.

Le mo:de vous haïra parce qu'il m'a liai le premier, » telle
est la promesse bien significative que fit Jésus-Christ à ses dis-
ciples. Le monde liait les Ordres religieux parce que c'est en eux
que demeure la vie de Jésus-('hrist. Dans le cas présent, l'enne-
mi. pour attaquer les Ordres religieux en général et leurs mem-
bres en particulier, n'use pas seulement de calomnies méchantes,
mais encore de lois injustes et nime de violence ouverte, mais la
victoire que les siècles passés n'ont pas remportée sur les frères-
mendiants, les temps présents ne l'auront pas davantage.

Il faut cependant, chers Tertiaires, pendant ces jours d'orage,

par vos prières plus ferventes, obtenir de Dieu à vos pères et à
vos frères persécutés, la force nécessaire à leur bras pour ma-
nier le glaive tout spirituel dans leur combat pour un royaume

-qui n'est pas de ce monde.
P. R., O. F. M.
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D'après les dernières nouvelles reçues des Philippines, tous
les Franciscains qui se trouvaient dans l'ile de Luzon sont
prisonniers, à l'exception de ceux de Manille. Beaucoup souf-
frent des traitements cruels: on les emploie à faire des routes
et à d'autres travaux humiliants. C'est à peine si on leur donne
à manger, il ne sera donc pas étonnant d'en voir mourir plu-
sieurs, des suites de leurs privations. Le nombre des prisonniers
est à peu près de 70. Il y en a un nombre égal dans les pro-
vinces Visayas, qui ont l'ordre de leur Père Provincial de
s'échapper par où ils pourront : on ne sait s'ils ont reçu cet
ordre à temps et ont pu se sauver. Trente-neuf Franciscains de
Manille sont entrés en Espagne.

( Revista frandcsanza.)

LES RELIGIEUSES FRANCISCAINES AU MANITOBA

<'ONWERSIONS ENTR.t4>RDIN.AIRES

( DET E.E\OSlNU L.ANGEVIN)

's une des missions les plus pénibles du diocèse de
St-Boniface, les SSurs Francis,caines Missionnaires
de Marie viennent d'accepter avec une joie tout
apostolique, une école-pensionnat pour les sauvages.

Elles dirigent déjà, depuis un an, une école de Nancs et de
ndis à Saint-Laurent du Lac Manitoba, et elles ont même comn-
mencé à y recueillir des enfants qui seront le noyau d'un orphe-
linat pour les sauvages ; mais je ne veux parler maintenant que
de la mission de Notre-Dame des Sept-l)ouleurs, à 300 kilomè-
tres de Saint-Boniface.

je l'ai visitée et je puis vous assurer que rien ne rappelle
mieux le dénuement de l'étable de Bethléem.

Sa chapelle est trop petite pour la population, et le sanctuaire,
couvert de chaume, fait pitié à voir. La partie supérieure de la
chapelle sert de dortoir à douze petits sauvages séparés par une
mince cloison de la modeste salle où logent deux Pères Oblats
et un Frère convers. Le prophète Elie n'était pas assurément
plus pauvrement installé que ces hommes de Dieu, enchantés.
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d'imiter ainsi le dénuement du divin Maître et de ses fideles
serviteurs.

S-ix Smurs Franciscaines 'Missionna ires de Marie nous sont arri-
vées, les unes de France (leur supérieure est bretonne), les autres
dAngleterre et du (anada, à la fin d'octobre dernier, comme
des anges de paix pour prendre possession du Boardinzg-School
<cole.pensionnat), mauvais chantier, construit à la façon du

pays avec de grosses pièces de bois recouvertes d'un mélange
de paille et de boue. Il vient d'être décoré du nom de Couvent
de Notre )ame des Sept-)ouleurs, nom bien choisi, car tous
ceux qui y ont passé ont connu de cruelles agonies

Les sauvageons et les sauvageonnes que l'on élève à Notre-
lDame des Sept-1)ouleurs, appelée jusqu'ici Pine Creek (erique
dulu), à cause des pins et des épinettes qui bordent la rivière
dont les eaux vont au lac Winipegosis, sont charmants de dou-
ceur et de docilité :mais ils sont fort mal vêtus. Point de nia-
telas, ni de draps, ni de courtes-pointes sur leurs lits grossiers
et fort durs. Ils vivent de patates et aussi de poisson.. . quand
il c en a.

Ls bonnes Steurs Missionnaires ne sont pas effravées du
régime : il sied à leur e.sprit de iortification et à leur Règle
austere. F.lles ont bien un peu battu des ailes, comme des co-
I lm avant de poser le pied là où il avait moins de danger
de maculer leurs blancs vêtements : mais bientt elles ont fait
la guerre à la ptussiere, Lt elles ont organisé une chasse en
règle contre les minuscules parasites make.ers ou rampants, qui

avini %lu domicile dans tous les édilices. Maintenant la pro-

p'r<té a dû reprendre tous ses droits . mais la pauvreté continue
t régner en ces lieux. .\u mloins, si nous pouvions offrir à ces
lionnes Seurs la consolation de recueillir tous les enfants que
les parents parens ou autres nous offrent tus les jours

No; sauivages sont bien disposés, et les conversions deviennent
plus fréquentes. Un jour un sauvage sauteu\ tombe malade. Il
avait passé sa vie dans le paganisme le plus grossier, et cependant
il lit demander le supérieur de Pine-Creek, le R. P. Chaumont.
Les chemins étaient affreux : mais l'amour des âmes rend le
Prêtre intrépide.
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Le malade reçoit la Robe-Noire avec joie, et il l'écoute avec
attention lui parler des vérités éternelles, de Jésus crucifié et
du baptême.

« -Arrête, Robe-Noire, dit-il soudain. Quelqu'un me parle
en même temps que toi. Il me dit de ne point t'écouter, que
cela va me rendre malheureux. J'entends très-bien sa voix au
fond de mon cœur. »

Quelle était cette voix qui détournait le malheureux de notre-
sainte religion ? Le missionnaire crut avec raison à une pos-
session diabolique. Il apprend alors au malade à faire le signe-
de la croix.

cc - La voix mie le défend, n disait le possédé : mais, quand
même, il obéit docilement à l'injonction du missionnaire qui
conduisait sa main. Le calme se fit. Toutefois, il y eut encore
quelques luttes émouvantes ; le Père Chaumont en était tout
saisi. Il sentait qu'il livrait bataille à un être mystérieux vérita-
blemen! présent, et jamais il ne comprit mieux l'efficacité du
pouvoir divin donné au prêtre.

Quand il fut sur le point de baptiser le moribond, celui-ci lui
dit:

« - Je redoute les esprits de tonnerre qui font du bruit"dans
ma tête; ils me tourmenteront encore. »

« - Ne crains rien, ils vont te quitter. »
Et, en effet, après le baptême, une paix complète inonda l'âme

de ce prédestiné, jusqu'à sa dernière heure. Le prêtre avait dit:
« Exi, immunde spiriits. -- Sors, esprit immonde. » Et l'esprit
immonde avait obéi.

Une autre fois, c'est le vieux Nczz(okik qui veut 'voir 'a Robe-
Noire. Il était si hostile à notre sainte religion qu'un missionnaire
lui ayant, un jour, parlé de la vie éternelle et du baptême, il
entra en colère et menaça de le tuer. Sa conversion fut compl'te
et sincère: il ne pouvait pas, dis. t-il, se rassasier de prier et
de se confesser. Il se confessa sept fois de suite dans la même
journée.

A quoi attribuer ces conversions exatraordinaires ? La seule
explication est que le temps favorable et le jour du salut sont
venus pour ces malheureuses tribus. C'est le secret de Dieu,
qui veut ainsi récompenser les sacrifices de nos missionnaires.

Les enfants vont nous aider puissamment ; les parents aiment
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à les faire prier quand ils retournent chex eux, et on attribue des
graces prodigieuses aux ferventes invocations de ces chers petits.

Nous pourrions recevoir 75 à So enfants, si nous avions le
local et les ressources nécessaires ; il V e n a à peine 22 main-
tenant :Les constructions actuelles laissent pénétrer le froid si
facilement, que je les trouve à peine habitables durant l'hiver :
aussi, il faudra construire au printemps. Et puis. la mission a dû
dépenser une somme considérable pour faire venir de France
ses religieuses

Qui donc portera secours aux petits enfants, Sau/cux,) JMas-
s ou Cris de Notre-Dame des Sept-)ouleurs ? La charité

est inépuisable Qui sait si quelques âmes ne seront pas touchées
de leur détresse:

TRI1TO)IRIE P(OPUV'L\ IRE

c1ustobic franciscainc bc Ectrc4ainitc
(Suite)

JEAN DE BRIENNE
Comte, Roi, Empereur, Frère Mineur

ors avons laissé Benoit d'.\reuo parcourant l'Orient,
prêchant avec une sainte intrépidité, gagnant des
ámes à Jésus.(hrist, élevant des couvents et les peu
plant de Religieux. Une des plus brillantes re' rues

lui vint consoler et récompenser scs cfforts, fut Jean dt Biinne,
roi de Jérusalem, puis empereur de Constantinoplt.

J'ean (le Rrienne, frère de ce Gauthier de Brienne, sous le.
é'rdres duiuel François, se croyant appelé à la gloire des armes.
.vait songé un instant à s'enrölur, était un dles plus vaillants ca
pJiaines de son époque. Ce n'était pourtant pas du cöté de;

amps qu'avait été dirigée l'activité du jeune conte. Par un de
abus le l'autorité paternelle. i fréquents alors. ron père.

ans consulter ses goûts, l'avait destiné à l'état -clesiastique.
-a natur'- ardente, son irrésistible penchant poui le,. aventure,j éveloppé par le milieu guerrier dans lequpel il auit été élet é.
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prêtaient peu à la contemplation du cloitre. Energique, indé-
pendant de caractère, Juan avait prolesté contre la violence faite
à ses inclinations : mais son per' nadmiettait pas la résistance.
Sans aucun égard pour les répugnances de son fils, il entra dans

une furieuse colère et prétendit contraindre par la force, le jeune
homme à une muette obéissan'e. L'épreuve était cruelle, mai.s
la lutte impossible : l'adolescent parut céder et courut chercher
dans le monastère de Citeaux un refuge contre le courroux pa-
ternel. Le jeune seigneur vivait dans cette ietraite, confondu au
milieu des Religieux, vivant de leur vie. pratiquant leurs austé-
rités, se livrant à tous les eleices de piété. Mais pour généreux
qu'ils fussent, ses efforts n'avaient pu vaincre la nature ; au
temps de la pri're, l'image des tournois hantait son esprit et
chassait le recueillement toujours le guerrier triomphait du
cénobite. 1 )ieu eut enfin pitié de l'infortuné. Un jour qu'il pleu
rait à la porte du couvent, un (le ses oncles, témoin de sa
grande affliction, l'emnmena < hez lui et fa orisa ses dispositions

pour le métier des armes. 1 >e ce jour, il était entré dans sa voi'.
Saissant de côté toute autre préoccupation, il ne rêve plus que
combats et gloire militaire et ne tarde pas à se Iaire une grande
renommée par sa bravoure et ses exploits.

"es lit rées monastiques pourtant qui aujourd'hui p'esent sur se.,
épaules d'un poids intolérable, un jour lui sembleront légères
mais ce sera sur le soir d'une vie tourmentée: et pleine de vicis
situdes que nous devons brièvement raconter.

Jérusalem était retombée au pouvoir dIt musulman : le.s
('roisés ne possédaient plus que quelques places du littoral ; la
mort s'était abattue sans merci sur la maison rvale : Amaury 11,
;on fils, la reine Isabelle, étaient su %essiement tomrrbés sous s

coups. Pour ceindre la < turonne, il ne restau plus qlue Marie,

lille ainée d'lsabellc et e ('onra, cimite de Montferrat, son
leuxième épous. Ulie jein' prin<l esse, 4 'étaielt là (les mains

biien débiles pour conquérir tun rA aume. . ue rude labeur, il
fallait un iras acco'utunmé i porter les arnes, il fallait un capi-

laine fort dans le- <scomi ats, prudent dans les cnseils, censidéi é
par sa valeur. Les barons restés en ( )rient songèrent à donner

a Marie tin époux rétinissant ces conditions et dans ce but

s'adressèrent au roi de France. Philipp' \uiuste. ('e monarque

jeta les yeux sui notre heros.



S" ROSE DE VITERBE
SA VIE ET SON TEMPS

par L. DE KERVAL

Un beau volume de :300 pages, orné de gravures hors texte.
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M. Lúan de Kerval, bien connu dans le monde des lettres, et surtout dans
l'Ordre de saint FRa.Çor:, par son tics brillant talent de littérateur et dhistorien.
vient de publier la vie de saine Ruse de Viterbe, sous le patronage et avec l'appro-
b ation du Rme Pere Généial de ti ut l'(hdre -'ranciscain. C'est une œeuvre remar-
quable.: après lavoir lue. lintisime Parocchi, cardinal -vicaire de Sa Sainteté.
envoyait à l'auteur ses felicitations les plus chaleureuses.

Sainte Rose de Viterhe, appelée par Léon NIII, «l'honneur (le la démocratie
chrétienne, la gloiie du Tiers-Ordre, » tut en quelque sorte pour l'Italie ce que
Jehanne d'Arc a été pour la France: la libératrice die la patrie.

L'impie 1 rédéric l d'Allemagne, prA nrseur des Iodern-ites usitpateurs, avait
résolu <le détruire la souveraineté dtu Vicaire le jÊsus.CliisT et le prendre Rome
comme centre de ses conquêtes. Déjà son plan était ci partie réalisé : en même
temps qu'il écrasait sous une tyrannie <le fer les populations conquises, il exerçait
a l'egard des catholiques une implacable persécution. C'en était fait <le l'indépen-
dance le l'Eglise et de l'Italie., si DIEt n'envoait un secours. Pour confondre
l'orgueil du despote. il choisit une pauvre jeune fille de 15 ans, Rose de Viterbe,
qui, dès l':ge de trois ans avait accompli son premier miracle en ressuscitant sa
tante, avait revètu, sur un ordre de la sainte Vierge, à l'âge 1a ans, l'habit du Tiers.
Ordre franciscain, et qui devait mourir à 18:as, après avoir prêché et combattu
lwur la foi et la liberté, subi l'exil, et finalement après avoir vu la défaite <le la dû-
miatton étrangère et le triomphe <le la papauté.

Dans un style très élégant, clair, concis et alerte. avec un charme et un intéret
e toujours soutenus, .M. le Kerval déroule la vie <le sainte Rose, retrace les divers

épisodes des luttes impériales, -.n les rattachant aux autres événements <le l'époque.
et en montrant l'influence politique et sociale e\ercée au XII le siècle par les Fran-
ciscains et les tertiaires.

C'est un l/rre de fi///: le récit les vertus le la Sainte édifiera et touchera les
cœunrs.

C'esi un //mrr' de de se/ne. tots les faits sont tirés <le documents authentiques et
passés au laminoir le la ciitique la plus rigoureuse, suivant la méthode moderne.
Des notes indiquant les sources sont muises au bas (les pages et des pièces justifi-
catives à la fin du volume pour fournir aux plu; exigeants les moyens de contrôle
it pour élucider les points controversés.

Plus que toute autre, l'histoire Je la vierge (le Viterbe, où le nerveilleux abonde.
devait être écrite de cette manière : les biographies italiennes publiées jusqu'ici
étaient trop dépourvues de critique. La lacune est magistralement comblée.

La vie de sainte Rose, presque ignorée en Franîce, et en Canada, mérite d'être
confae de tots les catholiques. car elle est pleine d'actualité et féconde Ci enseigne-
ments opportuns (i) pour la d/nucratie moderne et notre société saturée de rationa.
lione: at milieu des luttes actuelles contre la papauté, elle nous apprend encore a
garder intacte toute notre confiance sur l'issue finale.

Puisse le beau livre de M. <le Kerval trouver sa place dans toutes les bihlio.
thques et maisons catholiques, il le mérite à tous égards.

F. N. franciscain.

() Au mois de juillet dernier, l'Eglise célébrait le jubilé <le la première commu-
nion le S. S. Léon XIII faite à Viterbe. - Mgr Clari, évêque de Viterbe, vient
d'être nommé nonce à Paris ; avant <le partir il a adressé à ses diocésains un mnan-
dement où il met en parallèle sainte Rose et Jehanne d'Arc.

Se trouve chez les &urs Franciçcaines, 18o Grande All'ée, Québe.
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M. i Bse Mathia de Nazzarei, V. 2 O.
J. 2 Bse Agnès de Prague, V. 2 O.
V. 3 Saint Suaire. - S. Tite, E. C.
S. 4 S. Casimir, C. - S. Lucius, P. M.
D. 5 3me. dim. du Carême.-- S. Jean Jo-

seph de la Croix, C., 1 O. I. P
256 a. 50 q., E. A:

L. 6 Ste Colette, V., 2 0. -- I. />,, 256 a.
50 q., E. F

M. 7 -Office de S. Jean Joseph de la Croix,
C. 1 0. (du 5).- S. Thomas d'Aquin,
C. D. Stes Perpétue et Félicité,
MM.

M. 8 S. Jean de Dieu, C.
J. 9 Ste Catherine de Bologne, V., 2

- I. P., 256 a. 50 q., E. :
V. 1o Office des Cinq Plaies de N. S.

Quarante Martyrs.
S. i i Ste Françoise Romaine, Vve 3 O.-

256 a. 50 q. E. -.
D. 12 4me du Carême. - S. Grégoire, Pl.

C. ).
L. 13 La lance et les clous de la Passion. -

B. Roger de la Marche, p., 1 O.
M. 14 B. Pierre de Tréja, p., 1 O. - Trans-

lation de S. Bonaventure. -. Exercice
des treize mardis en l'honneur de saint
Antoine.

M. 15 Office de S. François de Sales, E. C.
1). (du 29 janvier)

CONDITIONS.- Pour les Ind. plén., conf., com.,
visite et prières, 3 Pater, Ave, Gloria ; pour les
Ind. part. , prières seulement et visite.

" Ayez toujours devant les y"
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que si sa divine Majesté a dû soIf
faudra à bien plus forte raison, nIO0
voie de la croix et de la Passion.
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amour de Dieu.
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1IJ. 16 Office de S. Hilaire. E. C. D. (du 17

février. - B. Pierre de Sienne, arti-

san, 3 0.
V. 17 Office du Préc. Sang.-S Patrice,E.C.
S. 18 B. Salvator d'Orta, f. I., 1 0.
1). 19 Dimanche de la Passion.- S. joseph.

A. G. no 25

L. 20 Office de S. joseph (d'hier). - B.

jean de Parme, p, 1 O.
M. 21 S. Benoît, abbé.
M. 22 S. Bienvenu, E. C., 1 .- 256 a. 50

q., E. i

J. 23 S. Pierre Damien, E. C. D.
V. 24 S. Gabriel, archange.
S. 25 Annonciation.- 243a. 1 29q i 300 j.,

E. F - A. G. n 0 26.

). 26 Dim. des Rameaux. - 25 a. 25 q. S.
de R. - A. G. no0 26. B. P izzier de

Mucia, p., 1 0.
L. 27 Lundi-Saint.- A. G. n" 26.--S. Jean

Damascène, C. 1). - B. Pérégrin de
Faléroni, f. 1., 1 O.

M. 28 Mardi-Saint. - A. G. no 26 -- B.

Marc de Montégallo, p., 1 0.
M. 29 Mercredi Saint -- A. G. nO 26.

Bse Paule Gambara Costa, Vve, 3 0.
J. 30 Jeudi-Saint.-- .1P., S. de R.-A. G.

no 26.-,Bse Angèle de Foligno, Vve,
30.

V. 31 Vendredi-Saint.-3o a. 30 q., S. R.-
A. G. no 26.- B. Marc de Bologne,
p. 1 

0
.

N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces iidul.
gences en visitant l'église paroissiale, s'il n'y a pas,
dans la ville, d'église franciscaine ou de chapelle du
Tiers-Ordre.
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1H ISTOIRE UNIVERSE3LLtE

DES MISSIONS FRANCISCAINES
n'APRi-ý .- T. R. P. MARCELLIN D1E CIVEZ'.A, O. F. M.

TRADUIT DE L'ITAi.IEN PAR LE

R. P. VICTOR-BERNARDIN DE ROUEN, O. F. M.
de la Province le Fiance.

2 voluuie: ASTE (Ides. Tîr/o-(¼7m../aponî.

foit vol. in-8 de 400 pages. - Prix : :.: fmneo: : fr. 75.

lc.- dui'r Vol. r a i Gfr.
Paris, librairie Saint.Joseph, Tolra, libraire éditeur.

rue de Vaugirard, 76.

Il y a quelques senaines à peine nous faisions connaitre l'apparition du tome te
de l'HZistoire Universelle des Mission Fran< saines t, aujourd'hui nous avons la
satisfaction d'annoncer la mise en vente du tome IP'. Ce second volume est la con-
tinuation du premier ; les deux ensemble forment un tout complet. Tous deux ra-
content l'action franciscaine dans les mênes iégions ; le premier aux xt11° et XIve
siècles, le second depuis la fin du xvle jusqu'à nos jours.

Ce dernier est divisé en ·uatre parties: Iuks, Indo-Chine, C/inc, apon.
Actif et fructueux fui à cette époque le travail des Franciscains dans les Indes.

Baptême de 21 rois, (le 14 reines, de 40 princes de sang royal, conversions de plu.
sieurs millions d'infidèles, fréquents martyrs, nombreuses fondations de couvents,
établissements de"peuples chrétiens, destructions de milliers (le temples d'idoles, tel
est le bilan que nous présente le P. Ferdinand de Soledade.

Aujourd'hui que le drapeau de la France flotte sur l'Indo-Chine, l'histoire de ce
pays offre pour nous un intérêt particulier. Nous nous a:tachîons à la description,
aux productions, aux mSurs <le ce pays ; chrétiens, nous suivons avec anxiété l'in-
troduction de la foi, la naissance, les progrès, les vicissitudes de la mission. Le
martyre du P. Odoric de Collodie en Cochinchine, celui du P. Jean.Simon au Ton-
kin, les travaux des PP. Joseph <le la Conception et lierre Sala;ar au Kan-Kao
sont <les faits pleins d'intérêt.

Qui sait en France que lFOrdre Séraphique possède aujourd'hui neuf vicariat,
apostoliques en Chine ? Qui connait les efforts <les Frères Mineurs pour pénétrer
dans cet empire ? leurs épreuves ? leurs luttes, leurs revers? leurs succès ? Le dé-
tail <les sacrifices offerts aux ancètres, les biographie, de certains missionnaires,
l'état actuel de la mission, touchent et captivent.

Mais l'attraction principale est au Japon. Le rappor,ît du Florentin Carleiti, la
lettre du P. Jérôme <le Jésus, la relation du P. Diego <le Saint-François présen-
tent un vif attrait. On ne sait ce qu'il faut le plus admirer ou de l'intrépidité des
missionnaires, ou de la générosité des confesseurs, ou de l'héroïsme les martyrs.
Trois cent vingt-neuf enfants de saint François dont soixante-huit sont déclarés
bienheureux, ont scellé leur foi <le leur sang dans ce mystérieux empire.

Cette pudication sefait au profit de la Terre-Sainte et des Missions
franciscaines. Acheter cet ouvrage, c'est donc se procurer une lecture
inée<Vssante, instructive et édfante, en minme temps que venir en aide
aux ouvriers évangéliques et avoir part à leurs mérites. Quel tertiaire,
quel chiré'tien ne voudra s'assorier à cete a'uvre . No7us adressons à tous
un Pressant appe/.

(Co;;missar-ial tie 'f're-Sinfe.)
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.\ppelé de la sorte a recueillir la succession de Godefrov de
Ilouillon, Jean de Brienne s'embarlue sans délai. accompagné
d'une suite nombreuse, et prend terre à Saint-Jean d'Acre, la
veille de l'Exaltation de la Sainte-(roi., 1, septembre 1209. D)ès

le lendemain, il épouse la princesse Marie et quelques jours
plus tard, est solennellement couronné à Tyr, roi de Jérusalem.

Roi de Jérusalem ! ce n'était alors qu'un titre honorifique
pour le rendre effectif, il filait guerroyer et reprendre pas à pas
le terrain qu'occupait l'ennemi. Le nouveau souverain ouvre
aussitôt les hostilités. Les débuts sont heureux : il remporte sur
les Sarrasins des avantages qui établissent sa réputation d'homme
de guerre : mais ses forces sont restreintes et bientôt il doit
renoncer à poursuivre la campagne.

Plus tard, il tuera de sa propre main deux émirs, au si'ge de la
fOrteresse du Mont Thabor : toujours valeureu.N. il se distinguera
au si'ge de D)amiette, vidant ses trésors pour subvenir aux frais
de l'expédition et, quand la ville sera tombée au pouvoir des
('roisés. il en recevra la seigneurie, pour prix de ses ser-
vices.

Cependant, Dieu lui s'était servi de son bras pour protéger
les chrétiens, ne voulait pas qu'il entràt en possession de sa ca
pitale : bien plus, il permit quun événement inattendu vint le
dépouiller de son titre même.

Il avait donné sa fille en mariage à Frédérie 11, empereur
d'Allemagne. Cette alliance, semblait-il, aurait dû attacher le
puissant souverain à la cause de son beau-père et, lui ména-
geant les ressources importantes en hommes et en argent, lui
faciliter le triomphe : ce fut le contraire qui arriva. Frédéric,
ainsi que nous l'avons vu, était un homme sans scrupules; am-
bitieux, étranger à tout sentiment délicat, il ne reculait devant
aucune perfidie pour satisfaire sa soif des grandeurs. Obéissant
a1 ce mobile égoiste, en prenant la main de la fille, il visait le
secptre du père. Dissimulant d'abord, il feignit des intentions
nobles et généreuses ; mais quand l'union avec la princesse fut
contractée, il leva le masque et prétendit que son beau-père
abdiquå t en sa faveur tous ses droits en Palestine. Cette exigence
était dure. Le roi de Jérusalem avait bien mérité de ses sujets et
d-e toute la chrétienté, il jouissait d'une estime légitinie et, tout
le temps de son séjour e:n Orient, il avait fait prcuve d'un,

î'
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valeur peu cOimullne : Mais il était le plu.s faible et il lut céder.

Uempereur demienu à son tour roi titulaire de J érusalem, se fit
rendre hommage par les seigneurs qui entouraient son beau-père,
et le souverain déruossédé se retira en France.

Ces événements affectèrent vivement le pape Honorius. Les

chevaliers Teutoniques et les ('ardinau\ qui avaient négocié 'al-
liance avaient donné à entendre au roi qu'il conserverait ses
états, sa vie durant, et le Souverain Pontifle, vo\ ant que le ;i
se trouvait dans une situation si précaire, voulut du mo s
pourvoir à sa sulsistai-e : à et effet, il lui donna le gouver
nement des terres de lEglise remuaine depuis Viterbe jusqu'à
Montefiascone.

Mais Dieu ne lui avait enlevé une couronne lictive que pour
lui en donner une réelle. Robert de ('ourtenai. empereur (le
Constantinople, que nous avons vu recevoir avec tant de bien-
veillance Benoit d'Areuo, était mort, laissant pour héritier son
fils Baudouin, âgé (le neuf ans. :emnipire latin de Constantinople
se trouvait ,dans des conditions analogues à celles du rovaume
de Jérusalem à la mort d'Amaury Il.

De nouveau on songea t Jean de Brienne qui, dans un âge

avancé, avait conservé toute l'activité et la vigueur de la jeunesse.
L'événement prouva (lue le choix n'avait pas été une erreur.
La situation était des plus critiques. Voyant l'empire entre les
mains d'un vieillard et d'un enfant, les ennemis des Latin-
avaient cru le moment favorable pour recouvret le pouvoir.

Vatace, empereur de Nicée, et .\sam, roi des Bulgares. réunirent
le-urs troupes et vinrent mettre le siege devant ('onstantinople.
Leurs forces réunies s'élevaient à cent mille liomtnes. Jean de
Brienne n'avait à leur opposer que cent soixante chevaliets
accompagnés de kurs homme., d'amies et quelques gens de
pied. Mais l'empereur, par s' on expérien- c et s n activité. sut
faire face à la position. Il désarme les habitaus gr s desquels
il se défie, non sans raison, et donne leurs arne> à ses propres

soldats : puis, Laissant la garde de la ville .à sa pctite infant' rie,
il se porte avec sa poignée de cavaliers au-devant de l'ennemi.
Si vigoureuse tut sa ciarge et celle de ses fidèle. manop n

qu'elle mit complktement l'ennemi en déroute ie. de ses qua
rantehuit bataillons. ne iii en lai.ssa qli trois.. Plendait oe.

tmps les lItassins, restes à la garde de la ville, birûlant eu'
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aussi de montrer leur valeur, se jettent sur la flotte ennemie,
prennent vingt-quatre navires, maltraitent, désarment, pillent
les autres au nombre de trois cents et rentrent dans la ville après
une victoire complète.

( A suivre.)

SAINT BONAVENTURE ET SAINT THOMAS

(A propos de la Lettre du Souverain Ponztif.)Zox XIII, ayant à plusieurs reprises témoigné de
son estime pour la doctrine de saint Bonaventure et
l'école franciscaine, dans l'Encyclique- EternziPatris,
dans diverses lettres adressées au P. Bernardin de

Portogruaro et aux éditeurs des oeuvres du Docteur Séraphique
à Quaracchi et dans d'autres occasions, de vive voix ou par
écrit, n'a pa.; cru devoir se répéter au mois de novembre dernier,
lorsqu'il a publié sa Lettre ait Ifiis/re Géné,ral de l'Ordre des
Frefs Mineurs. Il s'est contenté d'insister sur l'étude de saint
Thomas, bi"ýa moins, je crois, à l'adresse des Frères Mineurs,
<lui n'ont jamais séparé le docteur angélique du docteur séra-

phique, que pour rappeler à d'autres combien ce désir lui est
cher et combien des controverses théologiques et philoso-
phiques récentes rendaient opportuns ses avis paternels. Ce qui

prouve qu'il faut interpréter ainsi la pensée du Souverain Pon-
tife, c'est qlue les Frères Mineurs n'ont eu aucune part à ces
controverses. C'est donc avec une délicatesse admirab!e que le
Pape, s'adressant à ses fils restés étrangers à ces disputes d'é-
coles, a donné à ceux qui en avaient besoin de salutaires
avertissements.

D1ans cette Lettre, désormais célèbre, la même charité et
douceur apostolique a porté Léon XIII à rr ppeler aux prédi-
rateurs certaines règles et aux exégètes une prudence dont ils
ne doivent jamais s'écarter. Si l'on voulait restreindre ces ensei-
4nem1ents aux membres de l'Ordre, on se tromperait, car leur
portée est beaucoup plus grande. C'est mème à ce point que
luelques revues ont trouvé dans la Lettre qui nous occupe,

co'mne une manière d'encyclique répondant à des préoccu-
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pations multiples de l'heure présente, parmi les catholiques
instruits.

Quant à l'union de l'étude de saint Bonaventure à celle de
saint Thomas, elle est toute naturelle chez les Frères Mineurs,
gqui ont le devoir sacré de garder et de faire fructifier l'héritage
de leur grand Docteur, augmenté des trésors des siècles qui
'ont suivi.

Saint Bonaventure et saint Thomas se complètent et se prê-
tent un mutuel appui. J'oserais même dire que ce qu'il y a de
rebutant pour les étudiants serait, fort diminué si, dans toutes
les écoles de théologie, l'on étudiait conjointement les deux
Docteurs. Ils ne se contredisent presque jamais, et dans la
plupart des questions l'un éclaire l'autre.Saint Bonaventure est le Platon de la scolastique comme
saint 'Fhomas en est l'Aristote.

Ce qu'il y a d'un peu froid dans les écrits de l'Ange de l'école
est compensé par la chaleur communicative du Séraphin. Les
écrits de Bonaventure parlent au cœur autant qu'à l'intelligence
et reposent de la tension d'esprit que nécessite l'étude de saint
Thomas.

Il est donc bien constant et bien glorieux pour les Frères
Mineurs de pouvoir se dire les disciples de Bonaventure et de
Thomas tout ensemble, et d'être, plus que toute autre école,
l'école traditionnelle de philosophie et de théologie catholique
à travers les âges.

HENRI DE SURREL DE SAINT-JULIEN,
Missionnaire Apostolique, Tertiaire. - Ronie.



A TRAVERS LE MONDE

ssise. - Les fêtes de Noël y ont été plus belles que

imlue jamais. La dévotion au divin Enfant y est tel-
lenint grande que pendant l'Octave on ne donne
pas le Salut avec le Trs Saint Sacrement, mais bien

avec la statue du Santo Hambino, ensuite les enfants débitent
leurs petits sermons de circonstance.

Le froid y fut cette année très vif et la neige abondante.
Les Dames cde Montréal, visitant la Portioncule, se deman

daient si elles étaient en Italie, ou au Canada.
Aux Sours Régulières du Tiers-Ordre. -- D'après

une réponse de la Sacrée Congrégation des Indulgences à
Mgr l'Evêque de Lecce:

i' Les confesseurs ordinaires ou extraordinaires des Steurs du
Tiers-()rdre vivant en Congrégation et soumises à la juridiction
épiscopale sont délégués pour donner l'absolution générale avec
indulgence pléni're.

2 Les jours où l'absolution est accordée aux S<eurs du Tiers-
Ordre régulier sont ceux où les religieux du Premier Ordre
peuvent la recevoir, et non les jours où les Tertiaires séculiers
jouissent de ce privil'ège.

Chine. - Mgr Potron, Evêque de Jéricho, O. F. M., Procu-
reur des Missions franciscaines, a écrit aux .lfissims cath'ligues
la lettre suivante:

« Je reçois à l'instant du R. P. Cassien, missionnaire francis-
cain en Chine, un télégramme ainsi conçu:

- Père Victorin tué. »
-Pas d'autre renseignement. J'ai lieu de croire que ce mission-

naire a été massacré par les Chinois.
« Le R. P. Victorin était parti pour la Chine au mois de février

1897 et habitait le Hou-pé méridional. Le télégramme vient
d'Ichang.

« Le Vicaire apostolique Mgr Christiaens est à l'hôpital d'Han-
kéou; il est tombé malade à la suite de tous les ennuis qu'il a eu
à supporter. »
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Nous lisons dans les Annakes de la Prat/ion de la F;i:
« Le vicariat du ('han-tong oriental est la plus jeune mission

de la Chine : elle date de 4, et est confiée aux Franciscains.
- Par sa situation et par ses immenses côtes maritimes, ce vica-

riat est un des plus intéressants dans l'Extrème-(>rient.
« Aussi depuis la fin de l'an dernier, e;t-il le théâtre d'événe-

ments nouveaux et extraordinaires dans l'histoire de lEmpire du
Milieu. et dont les journaux ne cessent de parler. En effet, ce
vicariat renferme le port militaire de Wei-Kai-Wei, occupé par
les Anglais depuis le mois de mai 1898. 11 comprenait aussi le
lort (le Ciao tchîeou, occupé p-ar les Allemands. Il est vrai que
sur la dmande du gouvernement allemand, cette partie du
vicariat a été détachée et donnée à des missionnaires de leur
nation : nous avons reut en compensation tout le littoral nord
de la province de ('han-tong.

« 'e pays n'a jam;'îs été évangélisé. Les missionnaires fran-
ciscaini venus dans le Chan-tong vers la moitié du dix-septième
siècle, malgré leur zèle et leur succès, n'ont jamais poussé jus-
que-là. )e sorte qu'il y a dans la partie orientale de la province
des millions d'habitants entièrement plongés dans le culte des
idoles. Cependant c'est une population d'un caractère paisible,
qui accepterait facilement la foi. Le peu;>!e est pauvre, quoique
tr'en laborie ux, car, à cause (le la grande population. les familles
ne possèdent ordinairement que quelques arpents, dont le pro-
duit doit nourrir tout le monde. Le moment de la miséricorde
divine ne semble-t il pas être venu pour ce malheureu.x pays ?

« Vous savez que les missionnaires, en s'établissant dans un
pays nouveau et pauvre, auront de grandes dépenses à faire et que
souvent les efforts des aptres ne sont pas suivis du succès désiré,
à cause du manque de ressources, pour fonder des écoles, bâtir
des chapelles, faire vivre les catéchistes. Que notre Père saint
Fran<ois bénisse ceux qui auront la bonne pensée de nous en-
vover une obole: >

Japon. Nous avoins parlé, dans un précédent numéro, des
Franciscaines Missionnaires de Marie désignées pour la lépro-
serie de Kuomamoto, au Japon. (es héroiques filles de S. Fran-
4sois sont arrivées à leur poste. Elles ont eu la consolation
de s'arrêter à Nagasaki, où saint Pierre-Baptiste, Frère Mineur,
et ses compagnons furent martyrisés. Là, le consul français leur
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annontIa qu'il devait leur remettre de la part du gouvernement
une somme de mille francs, et il leur exprima ses regrets de ne
pas les voir rester à Nagasaki, pour y fonder un hospice comme

I ché fou pour les marins européens. Nous connaissons le Mle
et le dévouement des Steurs Franciscaines Missionnaires, elles
ne tarderont pas à prendre pos>session d ce nouveau poste.

Que 1 )ieu pré.serve tout particulièrement celles qui sont main.
tenant vouées au soin des lépreux, leur charité sauvera les âmes :

La Divine Bergère. La confrérie établie sous ce vocable,
dans l'église des Capucin d'Anvers, vient d'étre élevée par le
Su uverain Pontife au degré d'archironfrérie, pour les diO4-eses de
Belgique. Le but de cette association est d'obtenir. avec l'aide
dle Marie, la conversion des pécheurs.

M. Lucien Brut. La cause catholique a perdu. par la
mort de M. Lucien Brun, Fun de ses défenscurs les plus éclairés
et les plus ardents.

Fondateur des des jurisuunsultes chrétiens, il présidait
ru uemment à Tours leur vingt-duiè\pme assemlblée et co rmCrait
su nî allocution d'ouverture à défendre les Congrégations.

Sénateur inamovihle, so'n dernier discours fut une protestation
con'atre la loi d'abonnement qui met hors la loi les religieux aux

îurls il fut toujours si dévoué.
Tertiaire Franciscain dus plus fervents, M. Lucien Brun a

mli mourir rev'tu de lhubme ha bit de Saint-Franc-ois.
Lowel.- Le 2 février dernier, Sa Grandeur Mgr Pascal,

Vicaire Apostolique de Prine-Albert, a bien voulu honorer de
,t présence la fraternité du Lowell. Grande tète à cette occasion.

- Mgr a adressé la Parole aux Tertiaires et a été très heureux
dans le pieux récit qu'il ft de sa visite. au premier ''ertiaire :
f.\Lguste Léon NI IIL

Après les vétures et les réceptions, Sa Grandcur a donné la
bénédiction du **rès Saint Sacrement.

FaIl River. --- La Fraternité du Tiers- rdre, établie à
Nu tre-ID)aie de Lourdes à Fall River par le R. 1. Fréde;ic, en
îSI 1o, était depuis longtemps régligée. Grâce au Rév. M. Prévost.
tertiaire lui-mêime et curé de la paroisse, la Fraternité a repris
une nouvelle viupeur et, depuis trois mois, nous avons ns réu-
ions mensuelles régulières chaque troisième dimanche avec

instruction (le notre hon Père I)irecteur.
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Le jour de Noél, 3; novices ont reçu l'halit.- La Fraternité a
élu son Discrétoire. Voici les noms de ceux qui ont été choisis -.

Fraternit des Frères :
M. OMiERZ VAL.OIS, vicaire,. ...

"(.xsson.xîN, M1. 1)....
jus. IorPiN, . ...

Fraternité des SSurs

Di ame Tr io.AS .\lcLOAn,. . .
t III.ERT \IAsS,...

" dI JîoNPHî (.\INi ..

I )ane Yve N. RonER .

" JOsEPH .\ORIN .....
" JOsEP 1. 1'1.\i lEU *1

" Louis flRM~.\L.....

" J. B1. D1 iE.N .
)elle H-I i.:NE B i...1N'ER

I amie I Uî.Es R.1i i-ox .

Frère Ministre
"& Maitre des novices
" I )iscret

Sour Supérieure
Assistante
Maitresse des Novices
.\ssistante niaitresse
Secrétaire
Assistante secrétaire
Trésorière
Cérémoniaire
.\ssistante cérémoniairt
i- Infirmière

SacristineI

AU CANADA

Montréal. - Fraternité de S. Antoine de Padoue.-
22 janvier, 1 89, i 7 postulantes ont revêtu le saint habit et

24 Nvices ('nt liit profession. La cérémonie aété imposante.

Le sermon de circonstance sur la Ste Famille, modèle (les fa-
milles tertiaires, donné par le R. 1). Directeur, était très pratique.

Saint-Roch de Québec. Rév. Père, permettez-moi de

jeter un regard en arrière, pour vous parler <le nos dernières fêtes.

Ce fut d'abord la fêt.l de limmaculée Conception.
Les Tertiaires toujours heureux (le se réunir et de se reposer

aux pieds de la Vierge Immaculée, furent plus heureux encore,

cette fois, de lui présenter un magnifique bouquet de fête, en lui

offrant neuf vêtures et 36 prolessions chez les so:urs, plusieurs

vêtures et professions également chez les frères.
Un beau sermon. des chants magnifiques, une musique ravis-

sante, nous transportèrent durant cette réunion, bien loin au-des-

sus de la terre.
Cette fête vraiment franciscaine s'est terminée par un salut

solennel, puis par l'absolution générale.
Durant le beau chant de " Nous vous invoquons tous " les
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I ertia ires se sont retirés, emportant chacun dans son cœur un
rand désir Ld-- devenir un enfant plus lid'èle le la Reine du Ciel.

A XA, les Frères des Ecoles ('hrétiennes, remplis du
plus 'grand dévouement, ont encore cette année donné la plus
"racieuse hospitalité aux pauvres 'Jertiaires franciscains. alin de
ltir permettre de célébrer leur messe de minuit.

ia grande salle de réception était convertie pour la circonstance
en une petite église, que le zèle. le dévouement et la charité (les
chers frères avaient rendue digne de la lfte qui allait s'y célébrer.

A deux heures (le rlaprès-idi, eut lieu la réunion à l'Eglise
paroissiale. Notre Révérend Pre I>irecteur nous donna une
instruction très pratique sur la manière de faiire la méditation.

Les cantiques, Comme dans la nuit, en lhonneur lu )ivin En-
faint (IL liethlélem, furent des plus touchants et nous aurions
v oulu que les vains bruits de la terre ne plus écho dans

utns turs., alin <Fentendre la douce voi\ lit petit jéstis (le la
r qche qui nous invite à le suivre .ms Iutihilité et k pauvreté.
(< tte grande lete "i chère a t oit nur francvise.iin s termia

par un salut slennel et .bsolution générale.

Puis tout le monde s'est relire, emportant an, ;on cteur aveu

plus a-réablic les souveirs. un grand désir le pcrieion.

24 jani. 1i. .\. G. Séeretair

* eiL ¢beminx oc Croiy perpetucl

1*(î.ari. tiin i ( l t ouv, ! . ln, 1 l1111 aviin rui il t ou-

l's listes d'assbcies. I .es elteurs e't /elairices
S! avelt qu'ils dotivenit eIvtVer t, Cbaque anlit. au eiin-

tre le l.\ss ciatti les mls tu'ils ont rt < ieillis.
.\r luel lbtnheur nous constattns les dévlltppemems que

piunId chiue j iir notre thèere -\ssori.itni :ue nous Smine IIIILs

heuleu d'ententdre les preres .surttut ntus dire le bien -u'elle
<il <re dans leurs parois.ses : Plusieurs littus oit écrit à ce sujet.

C'est Monsieur le curé de Ste-l'étromîlle (Isle d' qrléan qui, en
'tus adressant une longue liste de ses paroissiens, ajotte :f Pour

,atisfaie à notre obligatioi, nous faisons le ('hemin de la Croix

!ti:lliquuîiieiit le dimanîche après-midi. J'y ajoute une lecture
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ou une courte instruction sur la passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ. » -- C'est Monsieur le curé de Berthier près Montmagny
qui est heureux de nous dire : Nos associés, relativement nom-
breux, nie paraissent fidèles à leur engagement. Par exemple, à
trois heures et demie, à l'heure de la Visite au Saint-Sacrement, il
y en a toujours qui parcourent les Stations. Chaque vendredi,
nous faisons le Chemin de la Croix en commun, la sacristie se
remplit, pas un siège n'est vide.» C'est Monsieur le curé de Sainte-
Monique (lui nous envoie une longue liste de 302 associés, et
ainsi de suite.

En un mot, ce sont des résultats bien consolants. Car, après
le saint Sacrifice de la Messe, est-il un exercice, une prière plus
agréable à Dieu et plus méritoire. Notre Seigneur révéla un
jour à sainte Gertrude que les actions les plus méritoires et
dont I )ieu est le plus glorifié sont celles qui lui sont offertes en
mémoire de sa Sainte Passion.

Le Chemin de lt Croix, c'est la voie douloureuse parcourue,
c'est le souvenir des souffrances de la Passion et de la mort d

Jésus imprimé dans la mémoire et dans le coeur ; quel enfant de
saint Franç;ois, quel chrétien vraiment disciple du Crucifié n'ai-
merait pas ce saint exercice ?

Que nos Tertiaires deviennent tous des zélateurs, qu'ils ne
craignent pas de demander des diplômes leur permettant d'ad-
mettre dans l'Association, que, sous le regard de leur pasteur, ils
s'efforcent de gagner toutes les âmes pieuses qu'ils connaissent, à
la pratique de ce salutaire exercice. (u'ils travaillent à dresser
des listes de sept ou de trente, pour qu'il y ait chaque jour, dans
la paroisse, plusieurs associés qui fassent le chemin de la Croix.

A l'œuvre, zélateurs et zélatrices, par amour pour Jésus crucifié.
à Fouvre ! surtout durant ce temps consacré spécialement à
nous rappeler le souvenir de la Passion et à nous en appliquer
les mérites. Profitez des bonnes dispositions du peuple chrétien,
des sentiments de contrition qui animent même les -œurs
moins fervents pour les engager tous à offrir régulièrement durant
l'année à Notre Seigneur cette ouvre d'expiation et de pénitence

pour leurs péchés. Dites à tous les indulgences innombrables qui
sont attachées à ce saint exercice, dites-leur que pour les gagner,
la confession et la communion ne sont pas requises comme pour
les autres indulgences. - Si quelqu'un prétexte ses occupations..
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répondez-lui qu'en un quart d'heure, on peut faire un très bon che-
min de croix. - Si c'est un autre prétexte comme son éloignement
dle l'église, surtout en hiver, son malheureux état de santé, répon-
de/ que dans un vas ('impossibilité physique ou morale deseren-
dre à l'église, l'associé (lu chemin de la croix satisfait à son obli-
2ation et gagne les indulgences, en faisant le chemin de la croix
chez lui avec un crucifix indulgencié à cet effet par un Franciscain
ou un prêtre en ayant obtenu le pouvoir. Pour cela, il suffit de
tenir le crucifix dans la main et de réciter, sans qu'il soit néces-
saire de changer de place, 2o fois Pter Ave et Gloria ou 20

.Yo/re Père,/e vous salue V-arie et Gloire au Père etc. Si plusieurs
personnes sont réunies, il suffit que l'une d'elles avant en saposses-
-ion un crucifix indulgencié, tienne ce crucifix à la main et que
toutes récitent les prières en commun avec l'attention convenable.

Nous connaissons dans les colonies lointaines du Nord et du
Nord-Ouest des familles entières associées au Chemin de Croix
Perpétuel, et qui se consolent dans le fervent accomplissement
de cette sainte pratique de l'éloignement des églises et de la
rareté du service religieux. Elles y trouvent le moyen de sau-S vegarder leur foi t d'entretenir dans leur sein la piété et la
pureté des moeurs, plus efficacement qu'elles ne l'auraient fait
dans les grands centres et (ans les villes où abondent cependant
les secours religieux.

Enfin, les malades eux-mêmes (lui ne peuvent réciter 2o later
tcte. - gagnent les indulgences en disant /'acte de contrition et
l'invocation « Te e o quwsumus luis jamulis subveni, quos pretioso
angu7ineI redem/s/i: Seigneur, je vous en supplie, venez en

aide à tous ceux (que vous avez rachetés par votre précieux
,ang, » et cin s'unissant, au moins ci esprit, à la récitation de 3
/'iler, Ave e/ G/orla faite par quelqu'un <les assistants.

AVIS : .es personnes qui nous envoient directement leurs
noms pour faire partie de l'Association du (Chemin de la Croix
p>-rpétuel, doivent nous faire savoir en même temps quel jour
(le la semaine' ou du mois elles ont choisi pour remplir leur
ubligatio>n.



jje

S. Ant.oine de la rue de Puiteaux A
àI Paris. - Là, comme partout où on,

a: l'invoque aree confiance, Saint .\ntoin,

prodigue- ses bienfaiits et sème les mniraicles.
TOUS le', mar*dis,, la chapelle, pourtant vaste déjýà, nie peut sufiire

à contenir le publie nombreux\ qui s'y pres.se. Tous les âges, tout
tes les coniditions, su donnent renidez.vou)Ls aux pieds du thaumali

«uge uil est doux et consolant dle voir ainsirénsdsun

commun1111e priere les rersetntle tous les degrés dle cel
soCiale

(-zCaque mariidi, (ýeLst parce-tie qu'affluient les demandes de
graves et du secours dle tous- g< nre-s ; mais honneur à Saint .\nl
toine: c'esýt par centaines muiqe Se nomibrent lus témoignages,
dle la reconnaissance dle sus e ivints.

Toutefois le point le plus intéressant dle l'action de Saint Ani
toinle dans la capitale dle la France, c'est l'<euvre du pain d1ts

pauvres, nion pas comme elle est établie partout. mais commev la

Compllrciennet les Frè-res Mineurs de la rue dle P)iutax.
('e qu'on entend par le pain des pauvres, à la Rue dle Pta

c'est d'abord le pain spir//uie/. Lus pauvres, les miisér-eux-, qui
dans ce grand PIaris, sont multitude, accourent et, en petit comlité,V
c'est-à-dire loin des regards et dles oreilles des indiscrets, atu\
piedsî de Saint Anitoinie, ils s'enit:lendet expfliquer la dloctinel qui
console, réconforte et enrichit. (Ce nie sont pas dle.s conférences

dogmnatiques comme le public choisi en entend dans lesgrne
églises d'à côté durant le Carénme, et après lesquelles plus d'un11
retourne à jeüni comme il était venu, mais c'est la simple expli.
tion d'un petit catéchisme, dont on commence par remettre une
emlplaire entre les mains dle chaque pauvre. Ilis se sentent revivre,
Ces pauvres et ces mialheureux, épaves de toutes les poics

jetées par les naufrages dle La vie dans la vas;te capitale, lorsqu'il>
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,entendent ces vérités simples et sublimes, qu'ils avaient apprises
au catéchisme et qui depuis, n'avaient jamais plus réjoui leurs
oreilles et leurs ctuurs. Maintenant, ils comprennent, ils ressusci-
tent à une nouvelle vie et, après la courte instruction, ils chantent
le tout c<eur les cutiques à saint Antoine que renferme leur
manuel.

tuelle belle et bonne <eu\ rv Le cardinal de Paris la signalait
nauI'ere à son ('lergé comme la plus actuelle des Suvres des
te lps présents ['a anHis/inn des ta/rres.

C'omme cette <euvre convient bien à saint Antoine et aux
Sreres Mineurs, )es amis séculaires des pauvres.

)u'ils aiment : contenl ià la rue de Puteaiux'\ en particulier,
faitendrissant sîpectacle que présentent ces réunions, trois fois

par semain'.
iguretvous sept ou huit cents hommes, de tout âge. (on

pourrait (lire de tout rang, hélas il y a là bien des ruines de
tortiune) chantant des cantiques, et écoutant recueillis et silen-
cieux Finstruction toute fani!ière du Père Aumônier. Ce spectacle
est vraiment touchant, il n'est pourtant pas l'essentiel : seuls,
ret\ qui s'occupent directement de Foeuvre, Pères et Tertiaires
SeCtiliers (ces derniers chargés de tout le côté matériel) bavent
lus fruits de salut obtenus par cette évangélisation du pauvre.
(aq ue semaine, ce souit des retours à la vertu, des unions régu-

rié ies, en un iot des conversions (le tout genre. Aussi lorsque
Ie Pèr'es lOnt appel à ces malheureux, il suffit d'un mot pour ci
ai'.un(r deu': cents a la T.aIble Sainte, comme la clo'e s'est vue
' n' eovembre- dernier.-

Il y a quelques semauiles. c'était le tour des flemmes :elles aussi
10n1 vou>îlu au nombre (le deu\ cents trente recevoir le Jésus de

la ( 'rèche, le 1 )ieu des Pauvres, et c'était merveille de voir ces
dius de la Iiisere S'a bain(nller au\ charmes (lu contact divin.

l.i< ore une fois, honneur à saint Antoine, auteur de ces prodiges
h'nineur aussi à ses heureux elients

Le bon S. Antoine et ses clients. l>e la familiarité
aîvec laquelle certains - dhr'/s inso///es » de saint Antoine traitent
parfois avec lui et de la promptitude avec laquel'e ils se voient
Aimablement exaucés la I ais citait, naguère, le pittoresque exem.-
lle que voici :

Un jour, à l'.Arriere.bou/iue de Toulon, Melle Biounltier voit

I-4
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arriver un individu en gilet, sans veste, un gr:,,'o/ier du port,
de cinquième ordre. Il entre dans l'oratoire, se pose debout
devant la statue du Saint et lui dit, a haute voix, la main tendue
« Tu sais ce que je viens faire. je viens te (tire que demain j'ai
« besoin de travailler ut de gagner. Si tu fais mon affaire, eh

bien : et r ompazserai. » Le surlendemain, il revenait :

« Me voila, dit-il au Saint je vie-ns te payer. Tu as (/W brav.
« c tappoite tes dix franes. »

Saint Antoine, par ailleurs, aime à protéger, tout particiu-
lièrement, les soldats et leurs chefs. ('e n'est pas lui qlui crierait,
s'il était encore su terr :' « bas l'armée A bas l'état maior
E'outez pulutcôt c' trait tout récent

Un b ra' e ('-onel s'était laissé prendre dans les filets d une

intriguîe :un 1 docuiment, dont on pouvait se servir pour entacher
son hc cnneur, était aux mains de ses ennemis. S'il ne parvenait

pas à rentrer ei possessin de cette piece, c'était la fin du sa
carrierc : il lui faillait briser son épée.

Quoique chrétien, des censé's du- suicide l'obsédaient. Pour-
rait-il résisic-r jusu'à la i . Il nu le savait pas. Il se sentait,
chaquv jc, plus laibl 1. d J crcis bicn, disait-il a un iprêtre dl

«c ses amis. pie je serai ai e/ L' bih- pour m brûler la cervele,
un cie ces quatre mains.

- Pourq ltuoi ce désespcir, ('olonel ? lui répl 1 tia le prétre

Il vous lest illi\ c.- cce'i tirer d'aflaii-e. r
l.equee ? <'il ous plait.

-- \'us ave' cntencdu parl-r de saint Antoine ? il <'est fait
rendre i par le diablc lui-mém un muancscrit volé : il pourra biin

vous faire randre voire papier cmprometlant. \'Voyons, pr

mette/.-ltii iiebue c-ho se. Si vous aic!c:' »
Apres quelues oIbjct ions, le ('oo<nel promit I rois cents fran

à saint Antoii, s'il rentrait ei poss ion ce sd on papier, a\ant

iiiie date qu'il fixa.
Les démachlies q'il avait tentées auîprîs d p rscnlliages in

lients étaient l'csétt s sans résultats et l'affai¯re s-nilait, plus cluu

janiais, désespérée, cisqu'au jour précis cgau'il avait déterminé au
Thumat e il recit par le courrier du matin. une lcettr. ci

plutôt une vulgaire iiv<eloI)eroiitenalt, purement ut simlemt,
la famieuise pièce qui atrait pu être caise de a ruine.

Inutile d'ajiouliter avec quell- recnnaissance eînthusiaste i,

a rempli sa promesse eni'vers le Thaumaturge le Padoue.



L'Assomption. Rev. Monsieur Georges Adrien Lamar-
ch, eli religion Frère jean l'Evangéliste, professeur au Collège,
décédé le 6 février, à l'âge de -2 ans et demi après 7 années
dc prêtrise et 14 ans de profrssion dans le Tiers Ordre.

leVénéré Supérieur du Collège nouis écrit :« Il était Tertiaire, depuis
SS:. touiours zélé et fervent. Il a fait une mort des plus édifiantes, et je

croi bien que c'est dû, en grande partie à saint François d'Assise, s'il a si
bien vecu et s'il est mort d'une manière si édifiante ; car il ne cessait d'in-
voquer le saint Fondateur du Tiers-Ordre, surtout à ses derniers moments. »

Ces inimples mots font le plus bel éloge de ce piêtre tertiaire, aussi nous
,ommes-nous permis l'indiscrétion le les rept oduire. La Ienue offre ses plus
,ineer tes cOnId,éances ait Vénéré Sipérieur et aux Messieurs du Collège
cruellement éprouvés par la perte d'un préire si pieux et si distingué.

Lowell. - Mr Louis Atdette, Frère Marie Jos ph, décédé
le iS novembre 18S8, à l'âgr de 64 ans, novice depuis le 19
novembre 189 7, profes sur son lit de mort.

Trssuetdurant !za maladie, on l'entendait se demandii(er. esýt-ce que
e tinUai mon noviciat sur cette teire 1 Mieux que cela, il devait le terminer
a.u iel Mr. Audette fut toujours le citoyen intègre et le père de famille
p.i es<eltence. Il a donné le li eem ple à tots mais surtout aux tertiaires,
peidanit l'anne qu'il eut la consoîlatiotn <le passer dans l'Ordre séraphiqiue.
. Isegle <tait pour lui le code sur lequel il modelait sa vie. Puisse cet

emîiple :tre suivi par ses trères de la Fraternité de Lowell.

Québec. Fraternité du T. Saint Sacrement. -
\lle Emilie )tgal, en religion Sr Marie du Saint Esprit, dé-
cédée le 2> janvier dernier, à l'àge de 68 ans, après 28 ans de
profession.

priete était presqute continuelle. Son plus grand bonheur était de
dememl ciu pied des saints autels. ou chaiqîue jour elle passait (le longues
lIetrs. ln présetc <le dess-I lostte.

Terrebonne. En moins de deux mois, Terrebonne a per-
du trois Tertiaires dont la vie était un sujet d'édification pour
la paroisse.

I.e 16 décembre i8, 'Madame Masson, veuve de l'Honroable
I:doua Nd Masson, en religion, Sr Ste Elisabeth.

i 1 janvier t899, au presbytère, Madame Pierre Piché.
Illte 'a vie, elle fut le modèle d'ttne chrétienne. Mère d'une nombreuse
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famille, elle avait, avec honheui, consacré à Dieu un ils: notre digne et
vénéré Curé, et trois filles religieuses. l)epuis plusieurs années, les infirmités
du grand âge éprouvaient beaucoup sa santé malgré tout, elle jouissait de
la plénitude de son jugement ; ce qui, )oint à une extré:me honté qui la
<aractérisait, lui avait co anser é la vive affectioin de tous ceux qui Pappro-
chaient. Elle s'intéressait à t,11u et 1 /eus : ce qui fait que son décès est res-
senti si pro'fonlémlîent. - D'une piété sdlide, elle avait soif de la vue de
Dieu, et nous dletmandait de ne lus prier pour la prolaoangation de ses jours.
- Dcux <le ses illes religieuses, eurent la c'nsoation d- venir recueillir se'

perniere prole.-s et de lui firme: le veui\.
(,tue tant de témoinages 'le sincère ampathie .Iïfi-rts à Monsieur le Curé.

O.ilent 111 peu la douleur du Ills -vué, qui depuis si la ngtenps 1prodi
guait . sa lure les s' winls le, plu, ailtii 1 ut lesplus léliatîs.- <Qlue l'Cexim

ple de- s 'n dcva'uemncllt pa ur sa icille taure rapp-lle a ses piins lI
resj ec du par les entants aux aitleurs de leurs jours.

La /, :w- îajt- ses tadignages de symp.ahie à cutix lue la pat'i
entie-re a 'tfer a tI n 'ligne i paam.

1I. 4 fevrier i Sit), Madame Octave Forget, (st-ur de Madame
Edouai Nasson), en religion Sr Ste M niaue.

I iaue in<-fligen "' suptériuar-. -lle at.t éé ionte l a vie, décu!.e aUv
1 n <]« - res ie la p qi-. <ini reen viceaema'-a perle. Si-'n ala
Ak-cient au Tit.es r lirhe était r-marqp.d.l-.

Tut-10 tisa un' pées dlans' t.m ha>it fracisaainaa.
Un- Tertiaire.

Sainte-Anne des Plaines. - Joseph Guenette, en religion
Frère Antaine, décédé à Sainte-Anne des Plaines. le 26 Janv.
i8tm. à l'age de 77 ans, apres 4 années de profession.

- Mademoiselle Adeline Filiatrault, décédée le 2 Janv. 189r).
à l'age de 52 ans, apr's io de profession.

Montréal. - 1)ame Veuve Gaspard Bourgeois, née Aurélie
Jo)lic<eut, el religion Sieur Marie du ('rucili.\. décédée le ic
Janv. ist,, à lYt e de ni ans.

Mara ('adieux, décedée apr'es un an de partofession.
S-Iamne 1. S. 1)ésv, en religi an S<eur Gertrude, décédée lu

.'; janvier à L'age de gc ans et iimots, pr-s .; ans et ! mois d

SainF i de Sales. Séraplhin (1 qutier, décédé li-
10 Janv. îa1 itî.

DeschambaulL. - Mde Isidore Iehsle, née Adélaide
.\rr-.mnd, décédée le !o Oct. i Xs.

Mr Louis Belisle, décédé le 27 1)éc. îst:.
M de 1Louis Belisle, née Fmna G authier, derèdce le .; Jam.

J o<uS appartenaient au TIers (rdre'.
Saint-Jacques. i)ate . Ilormisdas 1.esige, née 'larie

Loiise Gareau, décédée le janv. à Lfge de 50 ans "î tas t
i jours, apr's avoir rcru les derniers sacrements.

Elle avait euî une de: première, a entrer dans le 'riers-Ordre ici, sn n',n
étaîi S'eur Sainte Elisal>cth de I longrie. Elle e faisait remanruer turt'ut p:n
sa charité poa'uîr les pauvres.

Saint-Henri de Montréal. Danie 1 )ésiré Turcot, née
Lumina Sénécal, en religion Stcur Marie-Anne, décédée le 14

Janv, à l'âge de 51 ans, après i i ans de profession.

-w
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Saint-Boniface de Shawenegan. Durant l'année
18rj8 le tS Fév., Félicité Lesage, Veuve F. N. A. Rivard,
décédée à l'âge de 75 ans.

En cette personne, les pauvres tant perdu une anme des plus charitables, et
l'Eglise une bienfaitrice.

- Le 3 Mars, Exilda Lacoursière, épouse d'(O>nésime Lafres-
nière, âgée de -o ans.

Mère pieuse et dcévuuée pur le salut spirituel de setaenfanm, elle retiut les
deurniersa sacrements, tiauîte pvnétrée des t ps grand. sentiment e religion.

Le 2o juin, l-'nérence ( 'orriveau, Veuve d'Antoine lUoisvert,
,igée de 75 ans.

A la tite d'uile n tese falimille, elle a été c,,n,idérée par la palise
Camilitm e le titladele de, mire, elretielines.

I.e 14 .illet, J ulie Paradis. V..uve de lenjamin R.±bouin.
- Le 2cr juillet. losepli ])eré, âgé de so ans.
- l.e 23 Anut. .\lbmina I.amparon, éipouset d'Adélard Boucher,

a l'à.:e le 25 ans.
Mag - i jeiune alge, et soain grandi désir (le vivre, elle tit génl:euîselemll

le s~.îritic.. de >. vie, en prnee dle *n pcux et dle le, parents.

Le o ()ctmlre, Elilda Lemnay, épouse d'Alfred lellemare.
-. \pres une longue maladie soifierte avec patience et rési-

_1ation, (Olivine Blelleiare, Veuve d'Antoine Fréchette, âgée de
;5 ans.

LeCS pu ea ~ perditilu nlle un dle leurs s,outiens et l'.glise une 1bienfaitrice.
- Le 2t) nioveibre, après une paralysie qui a duré deux ans,

Luc L.amy, agé de 08 ans.
Le ; déeenmbre, ('lara I.anglois, épotust, d'Emile lellcmare.

iele itnne fetiime. i emiîarqabiilaîe par sat vertu, vt.atil le terminer s-n
. me a- nvid.a. a pi laire i damicile .A proesian ca mme Tertiaire.

Saint Joseph de Lévis.- lame V. Hubert (;uay, née
Olive Bellerive, en relii Seur Sainte Clair, décédée le 23
janvier 1 Son, à l't.:.- de 75 ans et 2 mois, après 8 ars de profession.

Fall-River Mass. 7 jan-vier 18qq, Nlde Gilbert Fournier,
née Niathilda Sansin, décédeè ià Fage de 7( ans, après ; années
de profession.

î:e 'e att ac.e de sen"i I ieu penclaiml >a .it, n-le:aàr u n nimdretse
t.itimilje dans l'amautir :t la craine du Scigne ; a ti>,î elle eut le baonhetur de
lui n-acàer liiers infants. Sa vie Iimt une vie de sauíínmees qu'elle

avec rignation, et ci esprit <le jinitence. Ses derniers moaîxments
11ia ad cm 'tmtie sa vie. Tîus ceux qui ',nt eu l'avantage de la c4ntnaitre,
e0 surrumt de ia -inir <le ,,ni inimite, >e pl. rni a <lire que s. vie itt une vie
tw\aIla.tire et rcmpi'lie de méri!e, poaîur le ,i. 11. F.

Maskinongé. lame Veuve Louis Bastieti, en religion
S"ur Sainte Véronique, décédée le i i janvier dernier, à l'tge
de #a<t ans, après o ans de profession.

Saint-Henri - Madame Michel 'yr, nee Isahelle Nantel,
dérédée à l'ige de c; ans. Elle était tertiaire isolée.
Saint-Antoine de Bienville, Lévis.- Virginie R ohitaille,

ê PouIse de feu .rtuis Thihault, dérédée à l'uge de 14 ans, après
: ans de profession.

'I
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Sault-Montmorency. - Dame Théop. Bureau, tertiaire,
en religion SSur Théophile, décédée subitement le i8 janvier
à l'âge de 59 ans.

Sainte-Thérèse. -- Dame Charles Piché, née Eulalie Cham-
pagne, décédée le 30 janvier, âgée de 65 ans, ayant 6 ans de
profession dans le Tiers-Ordre.

Cette digne Fille de saint Franç'is a passé ci faisant peu de bruit, c'était
une humble violette dont la mort a fait exhaler le suave parfum. Un très petit
nombre d'amis seulement, ont pu penétrer les secrets de cette ine soufTrante,
qu'il a plu à Dieu de crucifier par de longues et cruelles épreuves, et de
laisser mourir sous le poids de la Croix. En effiet, outre la maladie doulou-
reuse qui l'a fait beaucoup souffrir proqu- toute sa vie, mais principalement
depuis 6 ans, elle a été éprouvée par des peines intimes et les contradictions
le toutes sortes qu'elle a supportées avec une ré.signation vraiment chrétienne

et une humble soumission à la volonté divine. - Malgré son épuisement et
ses soiffrances, sa grande piété la portait à se trainer péniblement mais avec
joie, à l' Eglise qui était le centre de toutes ses affections ; et il était admirable
de la voir le dimanche, mettre tout son :rële afin que tout le personnel de la
maison puisse entendre la saipte messe.

I)ans sa dernière maladie sa conclescendanceaux désirs de ses garde-ma-
lades fut remarquable : « Ce que vous voudrez, à) répondait.elle i ceux qui lui
demandaient si elle prendrait telle ou telle chose - ou bien - cc Vous le vou-
lez, c'est bon. Je le veux. -Ses derniers moments furent des plus consolants,
de tous les nombreux malades que j'ai vt mourir, je n'en ai vu aucun avoir si
peu de frayeur de la mort, ou plutôt goûter tant de bonheur à son approche.
et par une heureuse concidence, sur son billet d'Apostolat de la prière on
lisait ces mois: «c La mort du juste ne l'effraie point. i Le jour qu'elle reçut
le saint Viatique, l'avant-veille de sa mort, qu'il était touchant <le l'entendre
répéter du f< nd du cieur Ah ! que Jésus est bon .. Mais que Jésus est
donc bon ! . . . Oh ! Merci Jésus ! . . ( iui. Merci, merci mon bon Jsus !.. . -
Tout le temps qui s'écoula ensuite jusqu'à sa mort fut une continuelle répe
tition d'oraisons jac'lat'ires prononcées avec aie : « Mon Dieu, pardon !. ..
Jésus, Marie. Joseph, ayez pitié de moi !.. . Bu'n Jésus, miséricoide. Enfin
son dernier soupir, fut uan suprène cri <le repentir et deconfiance vers Dieu,
et un dernier baiser d'amour à son crucitix. Une personne qui l'avait assistée
dans ses derniers jours disait ci la regardant exposée sur son lit funèbre:
« On dirait que ses lèvres murmurent encore une prière. »

Le trait caractéristique de sa vie a été son esprit de foi qui lui faisait voir
Dieu dans tous les événements fâcheux et heureux. Puisse le long martyre de
cette belle âme se convertir en fruits abondants de salut pour sa famille, ain,4
que pour sa chère Fraternité, et pour toute la paroisse dont elle fut le mr.dèle.
car elle éta5t à la fois: Tertiaire, Daine de Sainte-Anne, et associée de la
Confrérie du Posaire.

L. C. Tertiaire.

R. I. P.


